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Villages sans avenir

31

Des trois mille communes que compte notre pays, seule

une partie a été favorisée par le développement depuis la

fin de la deuxième guerre mondiale. Un tiers environ a vu
sa population rester stationnaire ou diminuer. Ce phénomène,

que l'on observe toujours dans les villages à caractère

agricole, n'est pas surtout négatif pour la commune
et ses habitants. Accompagné d'une mécanisation des

moyens de production, le recul de la population permet
une augmentation de la productivité - on produit plus
avec moins de personnes - et une amélioration de la situation

économique de la population restante. Mais, dans
plus d'une commune, ce recul de population dépasse
largement les limites d'un assainissement économique.
Ce sont alors les jeunes qui délaissent définitivement un

village menacé de disparition. Partout ou presque on
tente de lutter contre cette évolution. Pour beaucoup, le

maintien de toutes les communes est un postulat majeur.
Mais ce but n'est-il pas lefruit d'une fausse sentimentalité?
La question mérite d'être examinée de plus près.

La commune constitue un élément irremplaçable de notre
Etat. Elle est aussi la cellule la plus importante où seforme
la volonté des citoyens. A ce titre, il est justifié de maintenir

les communes. Mais une commune végète dans la

misère dès que sa petitesse l'empêche pratiquement
de s'administrer elle-même et qu'elle doit avoir recours
en permanence à l'aide étatique et privée. Il n'est dès lors
plus question de formation de volonté civique.
Faut-il donc maintenir à tout prix une telle commune? A
part quelques cas où des circonstances particulières
justifient le maintien du statu quo, on devrait la rattacher à

une plus grande commune. Dans de nombreux villages,
cette fusion rendrait possible le changement de la situation

économique. L'extension des réseaux d'eau potable,
des égouts, des routes, la construction d'une station
d'épuration des eaux sont des réalisations dont le coût
dépasse de beaucoup les possibilités financières d'une
seule commune. Mais si, dans un court laps detemps, un
ensemble important de constructions peut être réalisé,
les coûts d'équipement des terrains pourraient être
supportés par de nombreux acheteurs et locataires. Ces coûts,
bien qu'importants, seraient d'autant plus supportables
que le prix du terrain serait bas. Or, aujourd'hui encore,
peu de gens ont admis cette corrélation. Les prix des
terrains s'établissent sans qu'il soit tenu assez compte de
la situation des localités.
Dans ce cas, les destinées de la commune reposent
entièrement sur ceux qui se refusent à favoriser les
changements nécessaires. Bien des villages portent donc la

responsabilité de leur situation «sans avenir». Aspan.

LA «BONNE» VAISSELLA Un produit de qualité; F. Gehrig S Cie SA. Ballwil.
Lucerne.
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L'aide qui ne refuse jamais du travail. Toujours là pour
vous libérer de la corvée du relavage.
Un simple geste sur une touche et en un clin d'œil
votre vaisselle, vos verres, couverts et casseroles seront
lavés, rincés et séchés proprement.
Entièrement automatique et d'une perfection dans
tous les détails, Vaissel/a est le résultat de longues
années d'expériences et de recherches.
Commodité par le remplissage frontal; 2 paniers à
vaisselle ingénieux et recouverts de plastique;
commande par touches. Le disque-programme vous permet

de suivre à tout instant /es phases du travail;
touche complémentaire pour chauffer plats et assiettes.-

Livrable en modèles à poser ou à encastrer.
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